
La chambre de Camille est pleine de couleurs aussi vives 
que des bonbons, ceux que les enfants aiment tant, souvent. 
Et pleine de jouets : des jeux de construction, un circuit de voitures, 
un tableau pour dessiner, des perles, des puzzles…

Il y a aussi un petit berceau en osier où dorment des poupées 
avec lesquelles Camille et son petit frère aiment beaucoup jouer : 
Pablo aux cheveux mi-longs, Kim aux cheveux courts. 
Alissina et Osna aux cheveux crépus. 
Et Aika, la Japonaise ; son prénom signifie « chanson d’amour ».

Dans un coin de la chambre, il y a un miroir 
et une petite table où Camille range des barrettes, 
des bijoux, des poudres pour décorer ses yeux 
et même du vernis à ongles. 
Camille aime se maquiller devant le miroir.



Camille aime toutes sortes de vêtements : 
les salopettes, les pulls à capuchon, les pantalons 
et les grands t-shirts avec des dessins. 
Camille aime aussi les petites robes, portées parfois 
avec un foulard ou un nœud assorti accroché dans ses cheveux.

Sa favorite est jaune, avec de nombreux papillons 
aux couleurs de l’arc-en-ciel et une dentelle autour du col. 
Sur le cœur, il y en a un qui ressemble beaucoup 
à son ami Papillon, qui vient souvent l’aider à s’endormir.

Camille aime beaucoup porter cette robe et danser, 
tourbillonner en sifflotant. 
Le tissu délicat tournoie lui aussi, avec beaucoup de légèreté. 
C’est un peu comme si Camille devenait un papillon 
qui dansait avec les nuages dans un ciel bleu.



Quand on lui pose la question, 
Camille répond toujours avec un grand sourire :

– Ben, une fille… je suis une fille !
– Tu dis n’importe quoi Camille, c’est pas possible, t’es un garçon !
– Ah, ah, ah !!! Une fille ! T’es bizarre, Camille !

Camille ne comprend pas pourquoi les autres se moquent autant. 
Depuis toujours, elle se sent profondément fille. 
Ça l’embête beaucoup qu’on la considère comme un garçon. 
C’est un peu comme si elle portait un vêtement qui serrait trop 
et l’empêchait de respirer.

Les rires et les moqueries brisent son rêve en mille morceaux 
et les larmes commencent à couler.




